Message
1. Salutation et Introduction: Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous!  Nous, évêques venant de l’Europe et de l’Afrique comme représentants du Conseil des Conférences épiscopales d’Europe (CCEE) et du Symposium des Conférences épiscopales d’Afrique et de Madagascar (SCEAM), nous sommes réunis ici dans l’Archidiocèse d’Abidjan, Côte d’Ivoire, du 10 au 14 novembre 2010. Après le symposium inaugural qui s’est tenu à Rome en novembre 2004 sur le thème de la Communion et Solidarité entre l’Afrique et l’Europe, voici le troisième séminaire conjoint de nos deux organisations continentales.  Les deux derniers séminaires ont eu lieu à Elmina au Ghana en 2007 et à Liverpool au Royaume Uni en 2008.

Au cours de ce séminaire à Abidjan, nous avons réfléchi sur le thème suivant: Nouvelle situation de la mission Ad Gentes: Echange de prêtres et d’agents pastoraux- Formation et Vocations. Nous avons bénéficié du soutien et de la présence de certains membres d’agences partenaires de l’Eglise envers qui nous sommes très reconnaissants.
2.  A l’Eglise en terre ivoirienne:  Nous remercions Dieu de nous avoir permis de tenir cette rencontre épiscopale intercontinentale dans un climat d’échanges fraternels d’expériences pastorales.  Nous avons posé un pas en avant dans la consolidation de la Communion et de la Solidarité pastorale entre l’Afrique et l’Europe. Ce qui constitue l’objectif principal du projet de collaboration entre le CCEE et le SCEAM. Ensemble, nous remercions l’Eglise catholique en Côte d’Ivoire et particulièrement l’Archidiocèse d’Abidjan pour son accueil dans une hospitalité admirable et chaleureuse ; pour avoir partagé avec nous la richesse de leur foi et de leur tradition.  Nous prions et souhaitons tout le bien possible en faveur de ce cher pays pour les années à venir. Puisse Dieu notre Seigneur vous bénir en vous donnant sa paix et le progrès dans l’unité! Que Marie Reine de la Paix, intercède pour la Côte d’Ivoire!
Ce message s’adresse particulièrement aux évêques, aux prêtres, aux religieux et religieuses, et à tout le peuple de Dieu, qui se trouvent dans les deux continents d’Europe et d’Afrique. 
3.  Nouvelle situation des Eglises d’Europe et d’Afrique :  Bien-aimés en Christ, au cours des 30 dernières années, l’Eglise dans le monde entier a connu d’énormes changements, qui ont suscité de nouveaux défis pour la mission d’évangélisation que Jésus-Christ a confiée à son Eglise.  Certains de ces changements sociaux, politiques et culturels viennent des phénomènes comme la mondialisation et la sécularisation du monde contemporain. En réponse à ces défis dans le monde entier, le Serviteur de Dieu Jean-Paul II de vénérée mémoire, a lancé en son temps l’appel pour une nouvelle évangélisation.  Et en juin dernier, Sa Sainteté le Pape Benoît XVI a créé le Conseil Pontifical pour la Nouvelle Evangélisation. En nous réjouissant de cette initiative, nous prions avec le Saint Père pour que ce nouvel effort dans la mission évangélisatrice de l’Eglise soit couronné de succès.

Par son origine et sa nature propre, l’Eglise est missionnaire; et tous ses membres, en vertu de leur baptême, sont appelés à être missionnaires individuellement et communautairement dans le Corps du Christ (cf. Mt. 28:18-20; 1 Cor. 12 :4ss).  Evangéliser est la mission même du chrétien, que ce soit en Afrique, en Europe ou partout ailleurs.
C’est pourquoi, nous sommes reconnaissants à Dieu pour les milliers de missionnaires venus d’Europe et d’ailleurs qui se sont sacrifiés pendant plusieurs siècles pour que l’Afrique ait aujourd’hui une Eglise vivante et riche en vocations sacerdotales et religieuses. Ceci lui permet d’offrir des prêtres et des religieux pour le travail missionnaire et pastoral à travers le monde, en signe de gratitude à Dieu.  L’Eglise en Afrique est en train de répondre ainsi à l’appel que le Pape Paul VI lui a lancé à Kampala en Uganda, en 1969, lui demandant d’être missionnaire pour elle-même dans l’Eglise et dans le monde. 
4. Vocation sacerdotale et religieuse:  Au cours de nos discussions et de nos échanges ici à Abidjan sur  les vocations sacerdotales et religieuses, nous avons reconnu le besoin de mieux préparer nos prêtres et nos religieux pour leur donner les compétences intellectuelles, pastorales, psychologiques et spirituelles dont ils ont besoin pour le travail de la nouvelle évangélisation, tels que l’exigent les défis d’aujourd’hui. 
Pour cette tâche, l’Eglise dispose d’une expertise, de  documents et des directives du Magistère pour la formation intégrale des prêtres, des religieux et des agents pastoraux.  Ces documents de l’enseignement de l’Eglise sont par exemple Fidei donum (1957) du pape Pie XII, les documents de Vatican II comme Optatam Totius et Presbyterorum Ordinis, de même que les documents post-conciliaires comme Postquam apostoli (1980), Pastores dabo vobis (1992) etc.  Nous recommandons donc ces documents aux formateurs dans nos séminaires et noviciats et les encourageons à les utiliser sans oublier les autres directives officielles de l’Eglise à ce sujet.
5.  Présence de prêtres Africains et Européens: En plus de la formation de nos séminaristes, prêtres et religieux, nous avons aussi examiné de façon critique les différents modes de présence des prêtres africains en Europe et vice versa; particulièrement la présence de ceux qui mènent des études supérieures dans les institutions académiques ecclésiastiques ou séculières, et la présence de ceux qui offrent des services pastoraux en tant qu’aumôniers, missionnaires et prêtres fidei donum dans les communautés et les diocèses européens et africains.

En ce qui concerne les prêtres envoyés en Europe pour mener des études supérieures, nous lançons un appel à nos frères évêques pour qu’ils s’assurent que les prêtres ont reçu une préparation adéquate à tout point de vue avant leur migration autorisée en Europe.  Ces prêtres doivent être avant tout des personnes mûres, culturellement et spirituellement bien préparées pour tirer le meilleur profit de leur séjour et pour que, aussi bien en Europe qu’en Afrique, l’Eglise qui les envoie et l’Eglise qui les reçoit puissent en bénéficier. 
Par ailleurs, nous sommes très heureux du fait qu’aujourd’hui, des prêtres africains sont en Europe non seulement pour acquérir des diplômes académiques, mais aussi parce que, de par leur présence temporaire ou permanente comme prêtres fidei donum ou missionnaires dans diverses  institutions et diocèses européens, ils manifestent la nature de l’Eglise qui est inter alia communion des personnes, des ministères, et des charismes dans le Christ Jésus.

De notre côté, nous, évêques d’Afrique et d’Europe, nous engageons à intensifier notre sollicitude paternelle et pastorale pour tous les prêtres dans nos diocèses, incardinés ou non, qui se trouvent sous nos juridictions ecclésiastiques comme prêtres étudiants ou missionnaires fidei donum. Nous profitons de cette occasion pour remercier tous les prêtres, les religieux et les religieuses qui ont quitté leurs maisons, leurs familles et leurs pays pour aller offrir leur vie comme missionnaires partout dans le monde.  Nous prions pour que le Seigneur suscite davantage de telles vocations missionnaires dans nos Eglises. 
6. Accords et Contrats: L’Eglise en Afrique a encore besoin de missionnaires et devrait être elle-même missionnaire puisqu’il y a encore des millions d’hommes en attente de la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ. Nous encourageons les Eglises locales en Afrique à écouter leurs appels réciproques pour les besoins en missionnaires et en soutien pour la mission et à voler au secours les uns des autres ici en Afrique comme partout ailleurs. 
En ce qui concerne l’envoi de missionnaires partout où cela est nécessaire, nous recommandons une plus grande coopération entre nous évêques et entre Eglises en Afrique et en Europe dans la formation et les échanges d’agents pastoraux pour les différents ministères. Ceci nécessite des accords et des contrats écrits, soigneusement élaborés, qui prennent en considération autant que faire se peut, tout ce qui est nécessaire pour le bien-être des prêtres dans l’esprit d’une plus grande communion et solidarité.   

Dans ce même élan, nous avons échangé et prié pour la paix dans les pays du continent africain, tels que le Soudan, le Congo Démocratique, etc. qui souffrent de diverses formes de conflits. En tant qu’Eglise Famille de Dieu, la mission de la nouvelle évangélisation nous le demande. 
7.  Une communion et une solidarité plus grande:  Bien-aimés, nous vos Pasteurs d’Europe et d’Afrique, sommes heureux d’affirmer que par la grâce de Dieu, nos deux organisations continentales du CCEE et du SCEAM sont en train de poser de grands pas positifs dans notre quête pour une communion, une collaboration et une solidarité pastorale plus grandes entre nos Eglises. Nous en remercions le Seigneur. 
Au terme de ce séminaire, nous portons l’espoir et formulons la prière pour que, dans un futur très proche, soient élargis aux prêtres, aux religieux et aux laïcs, nos échanges inter-continentaux et notre célébration de la communion et de la solidarité.

Que la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu le Père et la communion de l’Esprit-Saint soient avec vous tous!  Amen.  
Abidjan, le 13 novembre 2010
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